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Que deviennent les lycéens de Pont-

Audemer ? L’exemple de Sébastien,

entre passion du bois et animation
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Le regard assuré, Sébastien Thonnel est aujourd’hui âgé de

25 ans. Ce Pont-Audémérien était en série littéraire option arts

plastiques à Jacques-Prévert. « Je garde principalement du positif

de mes années lycée. C’est lui qui m’a permis de savoir ce que

j’aime : travailler le bois, estime-t-il. J’ai commencé à faire des

sculptures en cours. J’ai beaucoup aimé apprendre l’anglais et

c’est un atout de le parler correctement. »

L’expérience du service civique

Après son année en terminale, afin d’aller plus loin dans sa

passion, Sébastien Thonnel s’inscrit en 2014 à l’ESADHaR (École

supérieure d’art et design Le Havre-Rouen). Il passe une année au

Havre, privilégiant l’atelier bois, mais l’école ne répond pas

complètement à ses attentes et il décide d’arrêter. « Du coup, pour

ne pas rester sans rien faire, j’ai fait mon service civique, à

Cormeilles. Ma mission était d’enseigner et de faire connaître les

nouvelles technologies et les nouveaux moyens de communication

de la maternelle au collège. Au lycée et aux Beaux-Arts, j’ai appris

à maîtriser les outils informatiques, notamment la retouche

d’images. En plus, j’ai été animateur en centre aéré pendant mes

années lycée. Mon profil les a intéressés. »

Dans le cadre de ce service civique de huit mois, le jeune homme

anime des ateliers et monte des projets avec les enseignants pour

former les plus jeunes aux outils informatiques. Une nouvelle

expérience qui lui sera utile par la suite...



L’ébénisterie à Lyon

Nous sommes en 2016, et Sébastien Thonnel part à Lyon suivre

une formation d’ébénisterie au Greta. « J’ai adoré mon formateur et

professeur d’atelier. Il était Compagnon. Ça a été une rencontre

décisive. » Le CAP en poche, Sébastien Thonnel est embauché en

CDI comme menuisier et ébéniste d’art. « Je faisais des choses

différentes, de la menuiserie de base, des étagères, des fenêtres,

mais aussi de la restauration en ébénisterie et de la vente

d’antiquités. Cette expérience de six mois a été très importante.

Elle m’a permis d’apprendre à parler aux gens, d’entrer dans la vie

professionnelle. Mais les conditions de travail étaient vraiment

dures et les tensions se sont accumulées avec mon employeur. »

Auprès des enfants

Sébastien Thonnel associe à présent ses deux passions :

l’animation et l’ébénisterie. « Depuis mon retour, en 2018, je suis

animateur à Beuzeville et Saint-Maclou. Je m’occupe des enfants

avant et après l’école, et dans les centres aérés en été. Dès que

c’est possible, je propose des activités et des ateliers liés au bois :

fabriquer des cabanes à oiseaux, des porte-clés en marqueterie,

utiliser des outils traditionnels, faire découvrir les différentes

essences aux enfants... Mon prochain projet est que les jeunes

fabriquent leur propre instrument de musique, en associant bois et

électronique, et que nous donnions un concert à la fin du centre

aéré. »

Sébastien Thonnel est heureux de la vie qu’il mène. « Ce n’est pas

pour moi, en tout cas pour l’instant, de monter ma propre boîte.

Mais dans mon appartement atelier à Pont-Audemer, je travaille le

bois tous les jours. Plus pour faire plaisir que pour en vivre. Mais

j’ai quelques projets professionnels de créations : skates, bijoux en

bois, etc. »

« Rester fidèle à soi-même »

Et puis, il y a une troisième source de satisfaction : être revenu à

Pont-Audemer. « J’ai beaucoup aimé Lyon, c’est une ville



magnifique, mais je préfère vivre à la campagne. C’est ici que j’ai

grandi. Et je m’y sens bien. »

En guise de conclusion, Sébastien Thonnel ajoute que, s’il avait un

conseil à donner à un futur bachelier, ce serait de « ne pas se

laisser influencer, et de rester fidèle à soi-même et à ses idées ».

Parole « d’animateur ébéniste » !


